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Notes explicative~ 

Sauf indication contraire, le terme "dollar" ($) s'entend du dollar des 

Etats-Unis d'Amerique. 

L'unite monetaire de la Republique d'HaYti est la gourde (G). Durant la 

periode sur laquelle porte le present rapport, la valeur du dollar des 

Etats-Unis d'Amerique en gourdes etait : 1 $ = 5 G. 

Les sigles suivants ont ete utilises dans la presente publication 

BID 

DAT AR 

FNl'DI 

IDAI 

ONAPI 

PIB 

PM£ 

PR 

SONAPI 

Banque interamericaine de developpemcnt 

Direction d'amenagement du territoire et 
d'action regionale 

Fonds des Nations Unies pour le developpcment 
industriel 

Institut de developpement agricole et industriel 

Off ice national pour la promotion des investissements 

Produit interieur brut 

Petites et moyennes entreprises 

Projet avec promotion 

Societe nationale du pare industriel 

Le~ appellations employees dans cette publication et la presentation des 

donnees qui y figurent n'impliquent de la part du Secretariat de !'Organisation 

des Nations Unies 3ucune prise de position quant au statut jurirlique des pays, 

territoires, villes ou zones, ou de leurs autorites, ni quant au trace de 

leurs frontieres ou limites. 

La mention dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 

societe n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de 

l'Organisation des Nations Unies pour le developpemcnt industriel (ONUDI). 
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RESU~ 

L'objectif principal dP. la mission realisee du 20 fevrier au 12 

mars 1983 en HaYti dans le cadre du projet RP/HAI/82007, intitule 

"Renforcement de la capacite de preparation de projets industriels 

de l'Office national pour la ~romotion des investissements" est de 

contribuer a justifier la creation du fonds de preinvestissement 

attache a la Direction generale de l'Office national pour le promotion 

des investissements. 

L'expert a tenu compte des objectifs du Plan de developpement 

dans le domaine de l'industrie ainsi que des priorites du gouvernement 

en ce qui concerne la promotion des investissements. 

Tout le travail, portant sur les problemes et les strategies 

de developpement industriel, sur les orientations structurales 

necessaires a la mise en oeuvre d'un tissu industriel integre, sur 

les modalites de promotion des investissements strategiques pour 

le developpement industriel, et sur la recherche de compatibilites 

entre les objectifs du Plan de developpement et les projets, a ete 

centre sur la justification de la c~ation du fonds de preinvestissement. 

L'expert a insiste sur le role de l'ONAPI comme coordonngteur 

au niveau national des activites de promotion des investissements 

productifs, ainsi qu'il en a ete decide pendant la derniere session 

de la commission mixte pour la cooperation externe sous l'egide 

du Departe~ent du Plan. 
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INTRODUCTION 

La mission entreprise dans le cadre du projet RP/HAI/82007, 

intitule "Renforcement de la capacite de preparati.::;n de projets 

industriels de l'Office national pour la promotion des investissements" 

a eu lieu en Ha1ti du 20 fevrier au 12 mars 1983. L'objectif principal 

etait de contribuer a justifier la creation d'un fonds de pre­

investissement attache a la direction generale de l'Office pour 

la promotion des investissements pro?enant de la Banque interamericaine 

de developpement. 

Le mandat de l'expert comportait les points suivants 

Strategie generale et o!>jectifs de developpeme.1t industriel; 

Orientations structurelles necessaires a la m1se en p~~ce 

d'un tissu industriel national; 

Inventaire des idees, des etudes des projets et oas etudes 

ulterieures nect~saires pour leur promotion et realisation; 

Modalites et instruments d'action necessaires pour la 

promotion de certains types d'activite strateg~ques pour 

1£ developpement industriel en fonction des besoins et des 

ressources existants; 

Role de l'ONAPl dans la recherche de compatibilites entre 

les objectifs Ju Plan de developpement et les projets et 

dans la preparation et promo~ion des projets; 

Justification de la creation du fond:: de preinvestissement; 

Role de !'assistance de l'ONUDI. 

La liste des per~onnalites rencontrees au cours de le mission 

figure en annexe. 
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I PROBLEMES ET POLITIQUES DE DEVELOPPE'MENT INDUSTRIEL EN HAITI 

A. Situation de l'industrie en Hatti 

L'industrie manufacturiere est le secteur dynamique de l'economie 

ha1tienne. Son taux de croissance, de 1976 a 1981, etait sensiblement 

plus rapide que celui du secteur economique dans son ensemble (6,l % 

contre 2,6 %) et sa part dans le produit interieur brut (PIB) etait, dans 

la meme periode, passee de 15 % a pres de 18 %. Le dynamisme de ce 

secteur contraste avec la stagnation de l'agriculture et le declin de la 

production miniere (surtout en ce qui concerne la bauxite). L'industrie 

manufacturiere emploie environ 65 000 personnes et fait vivre plus de 

300 000 personnes si l'on considere que chaque travailleur a a sa charge, 

en moyenne, quatre a cinq personnes. 

Le secteur de la sous-traitance joue un role important dans 

l'industrie ha1tienne. Ila connu une croissance exceptionnelle depuis la 

fin des annees 60. La valeur ajoutee par les entreprises travaillant 

en sous-traitance a atteint 12 millions de dollars en 1976 et 40 

millions de dollars en 1981. Cette croissance a pu etr2 realisee 

grace a une specialisation accrue. Hatti produit, par exemple, la 

totalite des balles de base-ball utilisees aux Etats-Unis. En 1981, 

trois groupes de produits (vetements et accessoires, jouets et 

articles de sport, materiel electrique et electronique) representaient 

environ 80 % de la valeur totale de la sous-traitance. Les 

industries electrique et electronique ont connu une expansion 

particulierement remarquable. 

Les industries de sous-traitance travaillent presqu'exclusivement 

pour des comµagnies etablies aux Etats-Unis et dependent de leurs 

commandes. Elles ne sont done pas integrees clans l'economie nationale 

ni dans le processus de production tant en amont qu'en aval. 

Par contre, la croissance des autres industries a ete moins 

spectaculeire. 
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La majorite des industries appartiennent au secteur prive. 

L'Etat participe directement a plusieurs grandes entreprises (~inoterie, 

huilerie, cimenterie, sucrerie et complexe de peche) qui n'auraient 

pas pJ etre crees sans son assistance. L'Etat participe aussi a 
travers la Socilte d'equipement national l plusieurs entreprises 

agro-industrielles moins importantes et a finance la construction 

d'un pare industriel. 

La plupart des industries sont situees a Port-au-Prince 

a cause des problemes d'infrastructure dans le reste du pays. 

B. Infrastructure de soutien aux investissements industriels 

L'industrie haYtienne opere dans un milieu caracterise par 

l'insuffisance des structures necessaires au developpement industriel 

integre. Au cours de la decennie precedente, nombre de realisations 

ont contribue a l'essor industriel de ces derni~res annees : formation 

professionnelle des cadres pour l'industrie; amelioration des transports 

(agrandissement du port et de l'aeroport de Port-au-P~ince, construction 

d'un aeroport international a Cap-Ha1tien, expansion du reseau routier); 

installation d'un systeme moderne de telecommunications; creation 

d'un pare industriel a Port-au-Prince; amelioration de la distribution 

d'eau potable. 

Le processus d'industrialisation lui-meme a, par ailleurs, 

provoque des effets cumulatifs et cree des economies externes 

favorables au passage a des etapes ulterieures d'industrialisation. 

Un certain nombre de f~cteurs parais~ent favotables au developpement 

industriel du point de vue des investisseurs etrangers : 

Main-d'oeuvre peu couteuse, adroite et disciplinee; 

Proximite du marche americain; 

Securite des investissements; 
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Non-ingerence de l'Etat dans les operations du secteur prive; 

Facilite de repatriement des capitaux; 

AvantQges fiscaux et douaniers considerables. 

Des efforts ulterieurs seront. cependant, necessaires pour 

ameliorer l'infrastructure d'accueil et de soutien aux investissements 

industriels. Ceci est particulierement important dans une economie 

de marche comme l'economie ha1tienne ou l'Etat n'entreprend pas 

en principe la realisation des projets industriels et peut seulement 

inciter le secteur prive a les realiser a travers la creation d'un climat 

fa~orable et d'une infrastructure d'accueil et de soutien appropriee. 

Les actions a entreprendre sont les suivantes 

Intensification de l'effort pour l'alphabetisation et le 

developpement des competences et qualifi~ations professionnelles; 

Augmentation de la productivite du secteur agricole af in 

d'assurer l'approvisionnement adequat et regulier du secteur 

agro-industriel en produits agricoles; 

Reforme des institutions rurales et etablissement du registre 

cadastrai pour µallier la precarite de la propriete fonciere; 

Decentralisation de la structure administrative d'Etat et des 

institutions financieres et commerciales; 

Desenclavement des regions et meilleure organisation des 

transports a l'interieur du pays; 

Normalisation du systeme des poids et mesures; 

Elargissement des possibilites d'emprunt a moyen et long 

terme par les investisseurs et liberalisation des condi~ions 

de garentie (collaterale) pout les credits a court terme; 
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Assouplissement des procedures administratives, application 

uniforme des lois et suppression des monopoles et exclusivites 

d'achat; 

Renforcement des capacites nationales dans l'identification, 

la preparation, l'evaluation et realisation d~s projets 

d'investissements. 

Certes, les actions ne se situent pas toutes dans le domaine 

de l'industrie, et certaines n'ont memes pas un caractere productif, 

mais elles sont indispensables pour creer des conditions plus 

favora: les au processus d'industrialisation qui doit toujours 

etre place dans un contexte economique et social plus large et 

etre appuye par un ensemble de mesures convergentes touchant les 

points d'interaction cruciaux du systeme industriel avec son 

environnement. 

C. Priorites et politigues de developpement industriel 

L'experience et les effets du developpement industrie' d'Haiti 

dans les dix dernieres annees, oriente essentiellement vers 

]'exportation, ont fait l'objet de reflexi~n pendant la preparation du 

Plan de developpement 1982-1986. Du point de vue gouvernemental, le 

processus d'industrialisation isolee et non integree de la decennie 

passee pourrait engendrer des distorsions structurelles et avoir 

des consequences nefastes. On a done, dans le troisieme Plan de 

developpement, mis davantage l'accent sur l'orientation de l'industrie 

vers les besoins internes, tout en conservant a l'economie haYtienne 

son caractere ouvert et sa vocation exportatrice. L'industrie est done 

appelee a produire une gamme variee ~e produits de consommation 

populaire et des biens intennediaires pour les principaux secteurs 

economiques du pays. Priorite ser~ donfiee aux industries alimentaire, 

textile, phannaceutique, et a la production d'outillage agricole, 

d'engrais, de ciment et de materiaux de construction. 

Un des buts principaux de la strategie indLstrielle est la 

decentralisation des industries par rapport a Port-au-Prince afin 

de rnieux utiliser les ressources humaines et naturelles du pays et 
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reduire l'exode vers la capitale. La decentralisation ira de pair 

avec l'encouragement des petites et moyennes entreprises (PME) et 

des techniques a haute intensite de main-d'oeuvre, assurant ainsi 

la creation d'emplois. L'intensification ainsi que la diversification 

des exportations et reexportations sont des elements essentiels de 

la strategie industrielle. 

On prevoit que, dans la periode du Plan, le taux de croissance 

de l'industrie sera de 7 % et continuera a etre plus elev~ 

que celui de la croissance du secteur economique dans son ensemble 

(4 %). 

L'element principal de la politique economique necessaire 

pour y pa1venir sera la creation par l'Etat de conditions favorables 

a l'activite du secteur prive. Tout~tois, l'Etat pourra participer 

financierement a la creation des industries jugees d'importance 

strategiquE toutes les fois que le secteur prive ne desirera pas 

les financer seul. A long terme de telles participations de l'Etat 

disparaitront. 

Le gouvernement maintiendra ou entreprendra des mesure~ 

comme la garantie de la securite des investissements, la protection 

des industries de substitution des importations, le ma1ntien du 

niveau competitif des couts de la main-d'oeuvre, la creation de 

possibilites d'obtenir le credit a moyen et long terme, les aides 

specifiques a l'installation des entreprises en dehors de l'aire 

metropolitaine, ainsi que la promotion de poles n'industrialisation 

secondaires. 

L'approche du gouvernement en matiere de developpement inciustriel 

est refletee dans la structure des depenses prevue dans le troisieme 

Plan de developpement. Une part tres faible d~s depenses (5%) sera 

destinee directement au secteur industriel. ~ais plus des deux 

tiers seront destines a l'infrastructure de soutien au developpPment 

industriel (agricultur~, electricite, transport, COIIDIIUDiCations, 

education, eau potable), et contribueront indirectement a la croissance 

industrielle. 
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D~JS le cadre des depenses prevues dans le Plan pour l'industrie 

(300 millions de gourdes), 110 millions de gourdes seront destinees 

a l'implantation de pares industriels, 110 millions a l'agro-industrie 

et 80 millions a la transformation des mati~res premi~res locales 

non agricoles. 
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II. ORIENTATIONS STRUCTURELLES NECESSAIRES A LA MISE EN PLACE D'UN 

TISSU INDUSTRIEL INTEGRE 

L'element clef de la strategie industrielle d'HaYti est la mise 

en place d'un tissu industriel plus dense et la creation des 

complementarites et des enchainements intra-industriels tant dans 

l'aspect sectoriel que regional. 

A. Vers le complementarites industrielles 

Industrialiser ne consiste pas a implanter des unites de 

production isolees. Ce qui est important c'est leur interaction -

tant en amont qu'en ~val - les echanges locaux, les echanges intra­

industriels et extra-industriels intenses, les mouvements cumulatifs, 

la multiplication des petites et moyennes entreprises qui contribuent 

a la creation d'un environnement techdique de base, la creation des 

entleprises industrielles etc. 

L~s domaines des echanges intra- et extra-industriels necessaires a la mise 

en place d'un tissu industriel integre sont les suivants: 

Industrie/~ain-d'oeuvre. 11 s'agit, d'un cote, de la creation 

d'emplois et, de l'autre, de la formation et de l'emploi des 

Ha1tiens dans les postes du niveau moyen et superieur et de 

la reduction progressive des expatries; 

lndustrie/Agriculture. 11 s'agit de 1 1 intPnsification des 

liaisons en amont (engrais, outillage agricole, materiaux de 

construction) et en aval (transformation des produits agricoles); 

lndustrie/Resources naturelles non agricoles. 11 s'agit de creer 

les specialisations industrielles basees sur les matieres premieres 

locales et de valoriser leurs exportations en augmentant la valeur 

ajoutee; 

lndustrie/~arche interieur. L'industrie devrait s'orienter vers 

la satisfaction des besoins et de la demande interieurs; 
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Industrie/Territoire national. ll s'agit de l'extension graduelle 

du processus d'industrialisation sur tout le territoire national; 

lndustrie/Recherche et techniques. 11 convient de promouvoir la 

recherche au niveau local; 

lndu~trie/Industrie (flux de biens). Une part croissante de produits 

industriels intermediaires devrait etre fournie par l'industrie 

locale; 

Industrie/lndustrie (flux de services). Une tendance semblable a 
celle de la sous-traitance internationale devrait se developper 

dans le cadre nationJl (ligne Port-au-Prince - Province). 

Des efforts devront etre entrepris pour augmenter l'utilisation de 

biens intermediaires produits localement dans l'industrie d'assemblage. 

On ne doit pas perdre de vue non plus l'industrie de substitutir.n aux 

exportations qui, dans beaucoup de cas, est une industrie d'assemblage a 
rebours, r'·~~ilisant que peu de biens intermediaires locaux. Dans la 

politi~ue pratiquee en vue de l'obtention des franchises, on devrait prendre 

en consideration cet ~lemeut. 

B. Les petites et movennes entrepris~ 

Les petites et moyennes entreprises (PME) devront jouer un grand role 

dans la consolidation des echanges industriels. Elles contribuent a 
moderniser les activites traditi0nnelles et artisanales, a creer de nouveaux 

emplois a cout tres bas, favorisent la decentralisation des industri~s. font 

appel a des ressources qui resteraient sinon utilisees, peuvent travailler en 

sous-traitance pour les industries plus importantes et n'exigent pas toujours 

une infrastructure tres developpee. 

11 parait necessaire de ~ettre en oeuvre un programme integre 

d'assistance et de services industriels non seulement pour les P~ mais pour 

!'ensemble des industries, qui comprendrait 
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Assistance technique : essai au laboratoire, choix des mati~res 

premi~res et des machines; 

Priparation des itudes de pn!faisabilit~ et de faisabilit~; 

Diffusion des renseignements industriels; 

Services consultatifs, d'ing~nieurs-conseils, de ~diateurs; 

~veloppement de la gestion y compris planification de la 

production, tenue de comptabilit~, commercialisation, 

financement, sous-traitance; 

Amllioration du produit; essai des produits, normalisation, 

dessin, qualitE; 

Echanges J'expEriences (visite aux entreprises, services 

d'informations); 

Financement industriel; 

Creation de coop~ratives industrielles; 

lA!gislation industrielle et protection de propriEt' ielle. 

Il faudrait mettre en place des pares industriels destin~s express~ment l 

la petite indu~trie et done avec des unitEs de production sensiblement moins 

grandes que celles du pare industriel de Port-au-Prince (2 400m
2
). Pour 

pallier la manque de capital des petits entrepreneurs, on pourrait envisager 

la fourniture de machines sur la baie d'une location-vente, qui serait 

remboursables grace aux b'n~fices crl~s par la machine. De tels pares 

pourraient constituer les noyaux des p~les secondaires de croissance 

industrielle d'centralisEe et permettraient de surmonter les disparites entre 

l'~troitesse du march' local et le volume de production n~cessaire pour les 

entreprises plus grandes. 
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Il serait necessaire d'elaborer une strategie nationale po~~ le 

developpement des PME tenant compte des objectifs, des mesures et des 

programmes specifiques pour ameliorer leurs operations, mieux utiliser leur 

potentiel et assurer leur croissance rapi~e. 

C. Promotion des industries industrialisantes 

Un autre element important de la strategie industrielle devrait etre la 

promotion des industries industrialisant~s, car elles sont en mesure d'aider a 
la decentralisation et d'entrainer une modification structurelle de la matrice 

interindustrielle et une transformation de la courbe de production, ainsi que 

d'augmenter la maitrise de l'homme sur la production. Parmi les industries 

existantes ou retenues comme prioritaires dans le troisieme Plan, la 

production d'electricite, des engrais, du ciment, des materiaux de 

constructicn, l'electronique si elle est integre avec le marche interieur et 

surtout, l'industrie mecanique et de l'outillage agricole pourraient avoir une 

telle fonction industrialisante. 

Il est a noter que l'implantation des industries industrialisantes dans 

un pays avec un marche restreint comme celui d'Ha1ti, est devenue recemment 

plus rentable grace a la tendance a reduire l'echelle de production dans les 

domaines de la siderurgie, la cimenterie, la papeterie, l'energie. 

L'industrie mecanique a une f~nction industrialisante tant pour le 

secteur industriel que pour le secteur agricole et est un facteur 

d'integration et d'articulation pour tout l'appareil productif. En Ha1ti, 

l'industrie mecanique a atteint uncertain niveau technique dans deux grandes 

filieres de producti~n : 

Decoupage, forage, soudage (industrie de constructions metalliques); 

Fonderie, forge, traitement thermique, usinage, assemblage 

(industrie de constructions mecaniques). 

Selon les criteres de complexite (maitrise des operations de productions 

differentes, categories des intrants, poids des pieces, nombre de 

constitua~ts, utilisation d'autres techniques que la mecanique, niveau des 
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etudes, controle de la qualite, services d'entretien), l'industrie ~canique 

de Hai'.ti a atteint - et probablement depasse - la deuxieme categorie de 

complexite technique sur les quatre exist~ntes. (LR deu~ieme categorie 

pr~voit la capacite de fabriquer des pr.oduits tels que charrue a disque, 

rouleau, pulverisateur, pompe manuelle; la troisieme : moteurs, tracteurs 

simples, machines agricoles). 

D. Strategie technolo_g__ique 

L'industrie hai'.tienne est caracterisee par "deux vitesses" dans le 

domaine des techniques. L'industrie d'assemblage - surtout l'indu~trie 

electronique - represente, en comparaison avec le reste des industries un 

niveau technologique beaucoup plus avance. 

Bien que l'industrie electronique ne corresponde pas a tous les crit~res 

de complexite technique (comme niveau d'etudes, service d'entretien ou nombre 

d'intrants), il est toutefois surprenant de trouver, parmi les produits 

d'assemblage en Hai'.ti circuits imprimes, moteurs electriques, transformateurs 

pour telephones, solenoi'.des, cadran digital pour telephones, ou des nouveautes 

cormne l'appP.leur et le repondeur automatiques d~ telephone et, parmi les 

processus 1:echniques, la maitrise du micro-soudage sous verre grossissant et 

meme sous LJicroscope. 

La tiche la plus difficile de la politique technologique du pays est 

d'amorcer un processus visant a appliquer la maitrise des procedes techniques 

complexes acquis dans l'industrie d'assemblage au reste des industries et 

d'utiliser des intrants locaux dans l'indust~ie d'assemblage. 

Grace a l'existence de cette industrie, Hai'.ti peut Sauter les etapes de 

developpement technologique et elargir le domaine de la technologie de pointe. 

Etant donne le progres technique tres Tapide dans l'industrie 

electronique, il est important d'entreprendre l'effort necessaire pour 

executer des commandes de sous-traitance concerna!'.t des techniques de plus en 

plus avancee s. 
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Vu l'importance actvelle et future de l'industrie d'assemblage, 

il parait realiste de maintenir les deux blocs technique~ daus l'industrie 

hattienne. Si dans le secteur d'assemblage les possibilites d'influencer la 

politique technologique sont limitees (role clef des donneurs d'ordres), le 

gouvernement dispose des instruments necessaires pour realiser les objectifs 

du Plan de developpement 1982-1986 de perf ectionner les techniques 

traditionnelles et cle creer et diffuser les techniques appropriees pour 

resoudre les problemes qui se posent dans le milieu rural et dans le secteur 

informel de l'economie. 

Il est aussi necessaire d'entreprendre un effort important pour 

moderniser le tres vieux pare de machines et installations dans l'industrie 

hattienne, pour la rendre competitive sur les marches internationaux et de 

reduire la necessite de la proteger Sur le marche interieur. 

Une strategie de progres technique doit etre elaboree d~ns ce contexte. 

Les etapes traditionnelles en sont : mecanisation, electrification, 

"chimisation", automatisation et calculs electroniques. 

Il est necessaire d'analyser Sl la sequence de ces etapes est viable en 

vue du progres technique tres rapide et de l'existence de techniques 

electroniques modernes dans l'industrie de sous-traitance hattienne. 

Bien que Hatti soit un pays en voie de developpement, il doit avoir une 

scrategie technologique a long terme, etant donne que la science et la 

technique sont les elements clefs du developpement. La creation d'organismes 

locaux de recherche et de technologie est d'ailleurs indispensable pour 

augmenter les capacites locales dans la preparation des projets 

d'investissements. 

Il est necessaire, dans ce contexte, de creer le Centre de technologie, 

qui aura pour tache d'assister et de conseiller les entreprises dans les 

transactions relatives au transfert de techniques; de vulgariser 

l'inform~cion technique, surtout industrielle; et de mettre en oeuvre le 

servicE question-reponse pour les entreprises. 
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III. CONDITIONS DE LA ~!SE EN OEUVRE DU DEVELOPPE~NT INDUSTRIEL INTEGRE 

La mise en oeuvre d'un developpement industriel integre au reste 

de l'economie ha1tienne doit s'appuyer sur les ressources du pays, 

s'adapter aux contraintes et obstacles, et viser 8 surmonter les 

goulots d'etranglement. 

Elle implique des liaisons a sens multiple entre les techniques, 

!'utilisation des ressources, la dislocation des structures geographiques 

de production - changement des structures socio-economiques, trans­

formation des structures politiques et changements des comportelllf"~nts 

psycho-sociaux (ces derniers etant d'ailleurs les plus difficiles 

a obtenir). 

A. Criteres du choix et de la promotion des projets 

Les choix des projets dans le processus d'industrialisation 

dependent de plusieurs f acteurs: 

Les besoins et la demande de produits transformes - que revele 

la structure des importations et - surtout dans le secteur 

informel - la production artisanale; 

Les besoins de l'industrie locale en biens et en services 

intermediaires; 

La disponibilite des matieres premieres Agricoles et non 

agricoles; 

La disponibilite et les qualifications de la main-d'oeuvre. 

11 s'agit surtout des qualifications developpees localement 

dans l'artisanat, de sorte qu'on puisse entreprendre des lignes de 

production necessitant des competences similaires; 

Les plans et prograrmnes de developpement. L'implantation de 

certaines industries prevues dans le Plan peut creer des 

economies externes et generer les possibilities de liaison en 

amont ou en aval; 
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Les changements technologiques. Certains d'entre ewe, par 

exemple. la reduction de l'echelle de production de certaines 

industries, peut rendre profitable leur implantation dans un 

pays a marche restreint; 

La mi&e en place de l'infrastruct~re economique qui rend 

techniquement possible, et profitable, l'implanation d'unites 

de production en dehors de poles de croissance industrielle 

traditionnels; 

L'experience d'autres pays a un niveau de developpement 

comparable. Elle permet de realiser les projets qui se sont 

reveles prof itableE dans les conditions semblables a celles 

d 'Ha1ti. 

La question clef liee au choix des sous-secteurs et des projets 

industriels est le decalage entre la demande effective {exprimee sur 

le marche) et les besoins de la population. Or, les industries qui ont connu 

dans la decennie passee une croissance rapide etaient orientees vers la 

demande exterieure {industries de sous-traitance et plusieurs autres 

industries orientees vers l'exportation) ou vers la satisfaction de la demande 

de couches sociales a niveau de revenus superieurs a la moyenne {les industries 

de substitution aux importations). 

La croissance de ces types d'industries doit etre, certes. 

maintenue. On doit. cependant. peu a peu mettre en place les 

industries qui satisfont aux besoins de la consommation des couches de 

la population moins favorisees. La contribution la plus importante 

sera apportee par l'expansion du secteur agricole, de l'agro-industries, 

et de la petite et moyenne entreprise {surtout cans le domaine de 

l'outillage agricole et des materiaux de construction locaux). 

Ceci permettra, d'une part, d'attirer la population agricole 

dans l'orbite de croissance economique plus rapide, d'augmenter 

graduellement les revenus des paysans et d'orienter la production 

industrielle vers leurs besoins essentiels (alimentation, habitat, 

vetement, medicaments de base). 
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L'orientation, l'assistance et la promotion sont necessaires 

aussi a certaines activites industrielles orientees vers l'exportation. 

Par exemple, dans la situation presente de baisse du prix du sucre, 

aucun entrepreneur prive n'entreprendra d'implanter une sucrerie bien 

qu'il soit connu que c'est dans les perirJes de la baisse des prix 

du sucre que l'on construit les sucreries. Il est necessaire de 

dynamiser et moderniser le secteur des huiles essentielles pour maintenir 

le rang d'Ha1ti dans l'exportation de ces produits. 

Une rationalisation plus large et a plus long terme doit, dans 

certains cas, s'ajouter ou se substituer a la rationalisation 

restreinte et a la profitabilite a court terme des entrepreneurs 

prives. 

C'est pourquoi on doit se concentrer sur la promotion des 

projets qui repondent aux priorites etablies par le gouvernement 

(creation d'emplois, decentralisation, utilisation des matieres 

premieres locales). Seuls les projets qui ont des effets importants 

sur la balance des paiements ne sont pas astreints a ces criteres. 

Il faut promouvoir les projets qui ont un caractere innovateur dans 

le contexte hattien et qui ont du mal a etre acceptes par les 

entrepreneurs hattiens. Par contre, on n'a pas inclus patmi les 

projets a promouvoir ceux qui font partie d'activites de production 

traditionnelles bien consolidees coUDDe boulangerie, production de 

glace, de boissons, elevage de poulets a chair, distilleries de 

boissons non destinees a l'exportation). 

B. Utilisation de la main-d'oeuvre 

La ressource la plus importante d'Ha1ti est sa population qui 

fournit une main-d'oeuvre laborieuse, disciplinee, habile et facile 

a former. Selon les nombreuses analyses, le rendement du travailleur 

hattien dans les industries d'assemblage - y compris l'electronique -

peut aisement concurrencer celui d'un travailleur americain ou europeen. 

Dans ce contexte, le cout de la main-d'oeuvre, qui est tres bas, a une 

importance particuliere. 
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Par ailleurs, le bas niveau des salaires est un handicap pa1ce 

q~'il ne permet de satisfaire que les besoins les plus essentiels 

et restreint le marche interieur ha1tien. Cependant, le chiffre de population 

etant eleve (environ 6 millions d'habitants), le marche interieur depasse le 

seuil critique necessaire pour engendrer la dynamique propre ~ un nombre 

considerable d'entreprises orientees vers le marche interieur. 

Il ya deux types d'industrie dia~tralement differents, qui 

profitent particulierement de la main-d'oeuvre bon marche: d'un cote, 

la petite et moyenne industrie appartenant au secteur informel et, 

de l'autre, l'industrie d'assemblage appartenant au secteur moderne, 

pour laquelle la main-d'oeuvre peu couteuse et abondante est la 

raison de son implantation en HaYti. 

Des efforts seront necessaires pour augmenter l'intensite de 

la main-d'oeuvre dans les moyennes entreprises, qui comprennent 

des types d'industries tres diverses, orientees tant vers le marche 

interieur que vers l'exterieur. 

Le choix d'industries a forte intensite de main-d'oeuvre doit 

etre accompagne de choix de techniques substituant la main-d'oeuvre 

au capital. Dans le choix et l'evaluation de projets en vue de 

leur promotion, on favorisera ceux qui repondent A ce critere. 

On continuera et renforcera l'observation de ce critere dans la 

politique de credits d'institutions telles que l'Institut de 

developpement agricole et industriel (!DAI). 
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IV. E!UDE DES DIFFERENTS SECTEURS ECONOMIQUES 

A. Agro-industrie 

La production agricole constitue une ressource tres importante pour une 

grande partie de l'industrie nationale. 

Etant donne que !'absence d'offre ou l'offre irreguliere de 

produits agricoles est une cause importante de la stagnation de 

l'agro-industrie, la politique industrielle doit avcir pour objectif 

une offre adequate de produits agricoles - et surtout des produits des 

cultures de rente industrielles, car les cultures vivrieres sont en grande 

partie destinees a l'auto-consommation OU SOnt COnSOmmees dans les 

villes sans avoir ete transformees. 

Plusieurs projets d'investissements doivent ftre entrepris dans 

le domaine de la production agricole: 

Amelioration de la culture de la canne a sucre; 

Culture du manioc et de la cassave; 

Cultu~e de legumes et de fruits (mangues, goyaves, figues, 

bananes, oranges, ananas, cerises, betteraves, oignons); 

Culture de plantain; 

Culture de pois congon, rouge, noir et blanc; 

Culture du riz; 

Culture des epices; 

Culture du cafe; 

Culture du sisal; 
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Culture du tabac; 

Culture du vetiver; 

Culture et exportation de fleurs; 

Reboisement et exploitation d'essences a croissance rapide. 

La priorite accordee a l'agriculture dans le Plau quinquennal 

1982-1986 et les ressources importantes qui lui sont destinees 

contribueront directement et indirectement a l'expansion de ces 

cultures, qui sera facilitee par la modification du syste~e de 

taxation actuel. 

Les investissements dans les productions agricoles ci-dessus 

constitueront la base de l'agro-industrie (transformation et 

valorisation). 

En outre, plusieurs autres projets d'investissements en agro­

industrie ont ete identifies: 

Fabrication et mise en boite du jus de canne, projet avec 

promotion (PR); 

Fabrication de liqueurs naturelles a partir des fruits du pays (PR); 

Cultures de fleurs et preparation de plantes ornementales 

et de pepinieres (PR); 

Expansion d'une margarinerie pour la production de margarine 

de table (PR); 

Fabrication d'huiles essentielles (PR); 

Expansion d'une entreprise de preparation d'herbes 

culinaires (PR); 
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Conserverie (PR); 

Conserverie de pates de fruits, fabrication de "Scholle pack" (PR); 

Fabric&tion d'aliments pour enfants; 

Congelation de fruits et legum~s (PR); 

Usine de pate de tomates; 

Production de legumes deshydrates; 

Elevage, congelation et exportation de crevettes; 

Vivier et exportation de langoustes; 

Decorticage et conditionnement de riz; 

Production d'nuile de limonet (PR); 

Production et conserverie de champign~ns; 

Conserverie de cornichons; 

Expansion de la production de sucre; 

Expansion de la production de miel; 

Traitemeut de la noix de coco (production, traitement et 

extraction du copra et production d'aliments a base de 

noix de coco); 

Production de sirop de fruits; 

Fabrication d'articles en sisal; 

'!1anufacture de cigares; 
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Traitement de l'enveloppe ligneuse; 

Production des boissons alcooliques et de spiritueux (PR); 

Expansion de la rhumerie de Petionville; 

Production et commercialisation de thes, d'herbes et de 

plantes medicinales (PR); 

Culture et traitement du cafe sur une superf·~·;ie de 100 ha 

(PR); 

Distillerie, fabrication de sirop de canne et d'alcool (PR). 

B. Elevage 

La transformation des produits agricoles et des produits de la peche peut 

fournir des aliments pour l'elevage qui, l son tour, peut donner lieu a 
plusieurs lignes de transformation des produits d'elevage (voir schema 

ci-dessous). 

En amont 

Production de 
tourteaux de graines 
de coton et de ma1s 

Farine d'animaux 
marins-------- _ 

----..Elevag 

Melass~ des ~ ~ 
sucreries ______ __._ ~ / 

Epluchures de manioc 

Son de riz ________ , 

En aval 

/

Lait, fromage, 
yogourt 

~Viande fraiche 

Transformation ____:,Viande de conserve 
en laterie, ~ . 
en abattoir, Charcuterie 
~~ tannerie~ ~Chaussures 

~ Tannerie 

~ Maroquinerie 

""~~eutre 
~Colle ec latine 

Farine d'os'---------------------------------------------4 Farine d'os 

Source: D'apres le rapport "Enquete industrieJle en Hal'.ti 
( Sl/HAI/77 /801) II 
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Plusiers projets ont ete identifies dans le sous-secteur de l'elevage: 

Fabrication d'aliments pour volaille et installation de silos 

pour leur conservation dans les fermes (PR); 

Fabrication d'aliments pour la consommation animale; 

Fabrication de farine d'animaux marins; 

Elevage de betail laitier; 

Preparation de lait evapore et concentre, de fromage, beurre 

et yogourt; 

Preparation, conservation et empaquetage de viandes et 

de poissons; 

Entreprise visant a la peche: organisation des industries de 

peche et commercialisation des produits de la peche (PR); 

Production de conserves de viande (corned-beef); 

Production de poisson sale, seche et fume; 

Production de charcuterie; 

Tannerie; 

Maroquineries artisanales; 

Fabrication d'articles en cuir: sacs a main, ceintures, 

chaussures, etc. (PR); 

Cordonnerie (PR); 

C. Industrie textile 

Le developpement de l'industrie textile - basee sur le coton -

permettra de satisfaire les besoins tres importants de la populalion 

dans ce domaine, creer de nouveaux emplois, integrer le developpement 
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agricole avtc celui de l'industrie, rapprocher l'industrie des 

matieres premieres agricoles, creer de nouveaux poles de developpement 

industriel et desenclaver les regions tres pauvres (Hinche, dans le 

Plateau central). 

L'industrie textile en Haiti connait de graves difficultes. 

La production de coton est en baisse (insuffisance d'encouragement 

aux cultivateurs et d'encadrement technique, exclusivite d'achat). 

La filature et le tissage de r.oton s'effectuent dans les etablissements 

qui travaillent avec du mat€riel vetuste, ne correspondant pas a la 

demande des confectionneurs, avec des lignes de production 

desequilibrees (certaines parties sont surdimensionnees), dans 

des conditions techniques inadequates, sans controle de la qualite. 

Dans le domaine de la confectic•n, qui fait partie, en grande 

majorite, du secteur de la sous-traitance, on travaille, sous une 

forme ou l'autre, pour les donneurs d'ordres des Etats-Unis. 

Pour pallier les deficiences actuelles de l'industrie textile 

ha1tienne et atteindre les objectifs mentionnes plus haut, on envisage 

de mettre sur place un complexe textile integre dans le Plateau central 

qui comprendrait: 

La culture du coton sur 60 000 ha en rotation avec du ma1s et 

du millet (20 000 ha chaque annee); 

Un centre de culture cotonniere a Hinche avec les stations 

d'egrenage, huileries, savonneries, unites de productions 

animales utilisant les tourteaux; 

Filature de coton (3 500 t de files); 

Tissuge (23 millions de m
2
); 

Teinturerie de files (200 t de files). 

Services annexes et entreprises specialisees. 
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La condition necessaire a la mise en oeuvre de ce complexe 

sera la dotation en ~nfrastructure economique (electricite. eau. reseau 

routier. formation professionnelle). 

Les autres projets identifies dans le secteur du textile 

(et de la chaussure) sont: 

Fabrication de vetements d'usage domestique; 

Blanchiment, mercerisage, teinture, estompage et achevement 

des toiles; 

Teinturerie (PR); 

Fabrication de chaussures en cuir, toile ou en plastique; 

Fabrication de machine a tisser et confection de tapis et 

autres articles a partir de fibres syntheti~~es importees (PR). 

D. Transformation des matieres premieres non agricoles 

HaYti n'est pas riche en ressources naturelles non agricoles 

de valeur. Pourtant, il existe quelques minerais. La situation est 

la suivante: 

Les gisements de bauxite, exploites par une societe 

americaine; ils sont en cours d'epuisement; 

Les reserves de marbre sont interessantes et leur exploitation a 

suscite beaucoup d'interet; 

Les reserves de roches eruptives telles que basalte, grano-diorite, 

endesite, serpentine, sont abondantes dans la region de Cap-Ha1tien; 

Les calcai~es marneux, exploites par la cimenterie, sont 
abondants; 

Les gisements de jaspe, jusqu'a present non exploites, existent 
dans la region de Jacmel - Bainet; 
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Les gisements de lignite (6 millions de t) ont Et~ trouvEs 

dans le Plateau central; 

Les gisements de sables siliceux sont consid~rables; 

Les gisements de pierre de construction sont tr~s riches; 

Les possibilitEs d'extraction de sel marin sont consid~rables. 

Il en rEsulte que les ressources des minerais existantes -

A l'exception de la lignite et de la bauxite - se pratent surtout 

A la production des matEriaux de construction. Les besoins (et aussi 

la demande) dans le domaine de la construction sont d'ailleurs tr~s 

grands. 

Parmi les matEriaux de construction, c'est le ciment qui joue 

le rOle stratEgique dans le dEveloppement du pays en tant qu'intrant 

interm~diaire indispensable pour presque tous les secteurs. Il 

serait nEcessaire d'entreprendre les Etudes sur les possibilitEs 

d'exportation du ciment dans la rEgion des CaraYoes. Cela pourrait 

donner lieu a l'installation d'une nouvelle cimenterie. 

Pour certains t)·pes de matEriaux de construction de caract~re 

dEcoratif, comme le marbre et le granit, existent des marchEs 

d'exportation intEressants. 

La transformation de ressources minErales peut donner lieu aux 

projets suivants: 

Extraction de marbre et de pierres dEcoratives; 

Extraction de calcaire; 

Extraction de marne et de calcaire pour la fabrication 

de ciment (type ASTMI et pouzzolanique); 

Extraction et raf finage de sel marin; 
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Fabrication de plltre; 

Fabrication de chaux pour l'agriculture; 

DEveloppement de la pierre; 

Etablissement de verrerie (Etude de faisabilit~ prEpar~e); 

Fabrication du ciment; 

Fabrication d'~l~ments ce~lulaires en bEton prEfabriqu~; 

Fabrication de carreaux d'agglom~rEs de marbre (PR); 

Fabrication de carreaux de pav~s en marbre reconstituE 

et granit; 

Fabrication de ~arreaux de granit (PR); 

Fabrication de panneaux moulEs en plltre pour l'isolation 

et la d~coration; 

Extraction et raffinage de sel marin; 

Fabrication de verre plat; 

Fabrication de briques, de cloisons, de tuiles et d'autres 

produits en argile; 

Production de mat~ri3ux en cEramique, blocs de ciment, 

appareils sanitaires; 

Production d'El~ments prEfabriquEs, de maisons et assemblage 

de ces El~ments dans la construction de maisons a bon march~ (PR); 

Expansion d'une entreprise de fabrication de blocs de 

construction (PR); 
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Fabrication de c~ramiques aux Cayes; 

Exploitation d'une carri~re de sable de construction (PR); 

Extraction de marbre et production d'articles divers 

en marbre (PR); 

Unit~ d'agglom~r~s de marbre (PR). 

E. Industrie m~canique et outillage agricole 

On a dit pr~c~dement !'importance de l'industrie m~canique pour 

un dEveloppeIDent industriel int~gr~. Non seulement ce secteur industriei 

a atteint uncertain niveau technique, mais il dispose aussi d'une 

aci~rie et d'une fonderie. Pourtant leur gamme de production est 

limit~e. On nP. produit ·pas en Ha1ti de treillis, grillages, fils 

de fer barbel~. Il n'y a ni forage ni matri~age, qui sont 

n~cessaires A la production d'articles de quincaillerie, de machines 

agricoles, d'outillage a main. L'implantation de ces installations 

devra @tre ~tudiEe d'une mani~re approfondie, d'une part dans le 

contexte de la crise sidErurgique mondiale, de l'autre, sous l'angle 

des besoins de d~veloppement pr~vu de l'outillage agricole. 

Etant donnE que la prioritE accord~e au secteur agricole est 

tr~s ~lev~e, il est n~cessaire de lui fournir les outils dont il a 

besoin. L'accent sera done mis sur le d~veloppement de l'outillage 

agricole: cr~ation des capacit~s techniques (dessin, ingEnierie, 

prototypes), assistance aux industries existantes dans l'expansion 

et la diversification de leur production, et cr~ation d'un service 

de r~paration et d'entretien. 

Le secteur m~canique peut donner lieu A plusieurs projets 

nouveaux ou d'expansion: 

Fonderie de ferraille et de fer: 

Atelier de modelage et de montage; 
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Atelier de llM!canique industrielle (estomp~ge, forage, 

emboutissage); 

Ateliers de llM!canique g~n~rale; 

Pr~duction de mat~riel agricole; 

Production de fers ~ b~ton; 

Production de pompes et vannes; 

Production de tuyaux d'adduction; 

Production d'~oliennes; 

Production de quincaillerie de batiments; 

Fabrication de chaudi~res industrielles; 

Fabrication de pi~ces pour automobiles; 

Fabrication d'~quipement m~dical; 

Fabrication de mat~riaux r~fractaires et d'abrasifs industriels; 

Usine de montage de v~los (2 PR'; 

Expansion et amE!lioration d'une fabrique de remorques 

et de tuyaux d'~cnappement (PR); 

Fabricatiot• d'articles de IDE!nage en ~mail (PR); 

Fabrication de cadenas; 

Fabrication de bracelets rot!talliques pour montres; 

Fabrication d'~pingles et de pinces A cheveux. 
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F. Industrie chimique 

HaYti ne dispose pas de produits chimiques de base et doit 

done importer, en fait, toutes les mati~res intertlH!diaires. 

M!me dans ces conditions, l'industrie chimique peut g~n~rer 

dans plusieurs emplois une valeur ajout~e importante et produire 

certains biens d'une grande importance ~conomique (engrais, produits 

v~t~rinaires). 

On consid~re l'implantation de l'industrie pharmaceutique, 

produisant les mc!dicaments de premi~re n~cessit~, A la suite d'une 

~tude faite par l'ONUDI. Des promoteurs priv~s s'y int~ressent 

~galement. 

Les projets suivants peuvent !tre consid~r~s dans ce sous­

secteur: 

M~lange d'engrais chimiques (PR); 

Laboratoires phannaceutiques pour le conditionnement de 

produits v~t~rinaires, y compris les bains parasiticides, 

de produits phytosanitaires, de ~dicaments simples, de 

d~sinfectants; 

Usine de produits pharmaceutiques (PR); 

Production de sel et r~hydratants par voie orale et de 

fluides intraveineux; 

Fabrication de peintures, ~mail et vernis; 

Fabrication de tuyaux d'arrosage; 

Fabrication de savons et de d~tergents; 

Extraction ~c ~azout A partir d'huiles de moteurs d~jA 

utilis~es (PR); 
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Expansion et modernisation d'une fabrique de costlM!tiques (PR); 

Expansion d'une savonnerie - production de savons de 

toilette (PR); 

Fabrication de bracelets de PVC pour montres. 

G. Industrie Electrique 

Comme l'industrie m~canique, ~ laquelle elle est tr~s li~e, 

l'industrie Electrique a aussi une fonction industrialisante et 

int~grante dans !'ensemble des industries. Il est tr~s important 

pour son d~veloppement qu'elle transmette A l'Economie nationale 

la mattrise des processus techniques qui sont tr~s complexes et qu'elle 

soit en dehors de la sous-traitance internationale. 

Dans ce sous-secteur, on peut consid~rer les projets suivants: 

Montage de uodulateurs pour la conservation de l'Energie 

~lectrique (PR); 

Atelier de bobinage et rEnovation de mat~riel Electrique; 

Fabrication de moteurs Electriques; 

Fabrication de piles Electriques; 

Fabrication d'appareils d'Eclairage - lustres et lanternes; 

Fusibles et bo!tes ~ fusibles pour autos; 

Assemblage de dEmarreurs pour lampes fluorescentes; 

Production de flashes ~lectroniques; 

Antennes de tEl~vision. 
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H. Industrie du bois 

Ha1ti souffre d'un dEficit sErieux en bois a cause de la 

coupe de bois peu rationnelle et de l'effort insuffisant de 

reboisement. Cette industrie a une intensitE de main-d'oeuvre 

tr~s haute (sculpture de souvenirs, jouets). Il est done justifiE 

de pr~voir certains projets dans ce sous-secteur, m@me si le bois devra 

@tre importE: 

Sciage de grumes importEes; 

Mini-s~choir utilisant l'~nergie solaire; 

Fabrication de meubles; 

Fabrication de portes et fen@tres; 

Fabrication de matEriel scolaire; 

Fabrication d'emballage; 

Fabrication de jouets; 

Ateliers de souvenirs. 

I. Tourisme 

Plusieurs projets peuvent @tre r~alis~s dans le domaine du 

tourisme: 

HOtels; 

Villages touristiques; 

Motels; 

Produits artisanaux; 
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Etablissement d'un centre technique d'enseignement hotelier 

et touristique (PR). 

J. Industries diverses 

Plusieurs projets sont envisag~s dans d'autres sous-secteurs 

industriels: 

Fabrication de sacs l main et casquettes - expansion d'une 

usine existante (PR); 

Fabrication de cintres - expansion d'une usine existante (PR); 

Fabrication de r~cipients en carton, en verre, en plastique 

et en fer-blanc; 

Fabrication de papier et de carton; 

Fabrication d'articles scolaires; 

Fabrication de bateaux de p@che et de plaisance; 

Fabrication de sparadrap brun; 

Fabrication de plancnes et de contreplaqu~; 

Montures de lunettes; 

Manufacture de crayons; 

Installation d'un service d'informatique pour les 

entreprises industrielles et commerciales (PR); 

Transfert - installati~n - expansion d'une imprimerie 

~Clair (PR); 

Fabrication de spirales anti-moustiques (PR); 
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V. ROLE DE L'ONAPI 

Le Plan quinquennal 1982-1986 contient les strat~gies sectorielles 

qui sont conr~tis~es par les buts sp~cif iques et les mesures n~cessaires 

pour les r~aliser. Les priorit~s du Plan sont exprim~es en termes 

financiers sous fonne de programmes, chacun d'entre eux comprenant 

plusieurs projets concrets. 

En ce qui concerne les projets contenus dans le Plan, le 

gouvernement peut assurer leur mise en route par: 

L'ensemble des moyens de politique ~conomique (d~crit dans 

le Plan); 

La cr~ation d'un climat favorable aux investissements 

privts, y compris les moyens d'incitation aux investissements 

~trangers; 

La promotion d~s investissements productifs priv~s tant 

int~rieurs qu'ext~rieurs; 

La participation du secteur public dans l'ex~cution des 

projets d'investissements productifs lorsque le secteur 

priv~ ne d~sire pas les ex~cuter seul. 

Or, il est bien connue que les entrepreneurs priv~s favorisent 

les projets tr~s rentables qui ne sont pas n~cessairement les plus 

avantageux pour l'~conomie nationale. Pour pallier cette d~ficience 

du capital priv~, le gouvernement s'engage directement dans 

l'ex~cution de projets productifs importants pour l'~conomie 

nationale, ce qui dans une ~conomie de march~ entratne une 

certaine r~serve de la part des entrepreneurs priv~s qui craignent 

que le gouvernement n~ s'engage ult~rieurement dans les activit~s 

~conomiques directes. 

C'est ce qui s'est produit en Ha1ti au d~but des ann~es 80, apr~s 

le gouvernement se soit engag~, en y participant, dans plusieurs grands 

projets productifs. Cette situation peut g~n~rer des effets cumulatifs 
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ult~rieurs: La r~serve du capital priv~ vis-~-vis des nouveaux 

investissements peut amener - ou forcer - le gouvernement A remplir 

le vide dans les investissements nouveaux de sa propre initiative. 

De telles situations peuvent @tre minimis~es ou encore ~vitees, 

si l'ONAPI a les moyens ad~quats pour entreprendre une activit~ 

dynamique dans l'identification, la pr~paration, l'~valuation et 

la promotion des projets d'investissements productifs. Dans l'Economie 

de march~ de pays en voie de d~veloppement, comme celle d'Ha1ti, c'est 

la seule ~thode efficace pour amener les prioritEs et les objectifs 

du Plan dans les investissements productifs. Les moyens d'incitation 

aux investissements ne seront pas efficaces si ce type d'activit~ est 

n~gl ig~. 

L'organisme charg~ de la promotion des investissements doit 

remplir un role double: engager le dialogue "plan/programmes/projets" 

avec les d~partements gouvernementaux et le dialogue avec les entre-

preneurs priv~s sur la concr~tisation des projets d'investissements. 

Aucune strat~gie ou plan de d~veloppement ne sont r~alistes ni 

valables s'ils ne sont pas concrEtis~s par des programmes et projets 

sp~cifiques - soit d'investissements, soit d'autres types d'action. 

C'est pourquoi l'on doit avoir les moyens de Dien pr~parer un catalogue 

des investissements productifs capables d'int~resser les entrepreneurs 

priv~s. En disposant d'une telle liste de projets, un organisme commel'ONAPI 

peut engager la campagne de promotion d~s projets. 

L'importance de l'identification, de la pr~paration et de la 

promotion des projets d'investisiements productifs et les lacunes 

existant dans ce domaine en Ha1ti soulignent le role tr~s important 

que doit jouer dans ce cas l'ONAPI. 

Le rOle de l'ONAPI est d'identifier, de prEparer et de 

promouvoir les projets d'investissements productifs du secteur priv~ 

qui correspondent a la strat~gie et aux objectifs de d~veloppe-

ment ~conomique et social ~tablis par le gouvernement. Il est 

important que les capitaux priv~s se dirigent vers les secteurs 

prioritaires et vers les localisations s~lectionn~es pour assurer 
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un d~veloppement harmonie~x de l'industrie nationale. Toutefois, 

la mobilisation et la promotion des investisse~ents ne sont pas 

seulement le rOle de l'ONAPI, mais sont ~galement fonction du climat 

des investissements, des incitations A l'investissement, de l'infrastructure 

de soutien, ainsi que des actions de nombreux organismes qui s'occupent 

de divers aspects de la question. 

Le rOle de l'ONAPI est et doit etre essentiellement catalytique. 

L'ONAPI doit mobiliser, faciliter et canaliser les investissements 

productifs pour lesquels le terrain est - OU devrait @tre - pr~par~. 

Comme le bon produit ert A la base d'une campagne de marketing, 

c'est le projet d'investissement bien ~labor~ qui doit etre A la 

base d'une action de promotion. 

Les projets d'investissements insuffisamment pr~par~s mettent 

en p~ril la r~ussite des activit~s de promotion, ne permettent pas 

d'utiliser tout le potentiel de financement ext~rieur et, s'ils sont 

ex~cut~s, peuvent causer des pertes A l'~conomie nationale. 

Un obstacle tr~s s~rieux A la pr~paration des projets 

d'investissements, est l'insuffisance d'informations ~conomiques 

s~rieuses utilisables pour l'~laboration des projets d'investisse­

ments par les entrepreneurs et par las institutions s'occupant 

de la pr~paration des projets. Il para!t n~cessaire d'entreprendre 

la collecte, l'analyse, la pr~sentation et l'actualisation des 

donn~es ~conomiques, financi~res, techniques, in;Litutionnelles et 

sociales qui pourraient constituer une base de donn~es s~rieuses 

et acceptables pour les investisseurs potentiels. 

L'aNAPI doit assurer que de telles ~tudes soient faites, que leurs 

r~sultats soient diffus~s A tous les organismes int~ress~s, que 

certaines donn~es, param~tres et crit~res d'importance strat~gique, 

soient adopt~s et deviennent uniformes au niveau national dans la 

pr~paration des projets d'investissements. 

L'~ventail des activit~s de l'ONAPI devra comprendre tous les 

aspects li~s a l'accue1l et la promoti~n des investissements du 

secteur priv~. 
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Tout d'abord, l'ONAPI doit identifier, Etudier et Evaluer les 

possibilit~s de crEation des industries nouvelles. A cette fin, 

l'ONAPI doit initier, coordonner et ex~cuter les Etudes nEcessitEes 

par un investissement productif - notamment les Etudes des marchEs, 

de commercialisation, de rentabilit~. 

Lorsqu'un investisseur vient avec une id~e dE projet, l'ONAPI 

doit l'assister dans la formulation d'un document de projet bancable. 

L'ONAPI doit assurer pour les projets identifi~s une recherche 

~thodique des investisseurs, par la publicit~, tant a l'intErieur 

qu~ l'ext~rieur. 

Lorsqu'un investisseur commence a s'int~resser a un projet 

d~termin~, l'ONAPI devra organiser les structures d'accueil et 

faciliter la mise en route du projet, surtout en fournissant une 

assistance dans les contacts et les n~gociations avec les services 

administratifs. 

L'ONAPI doit s'occuper ~galement de l'expansion, de la 

modernisation, et de l'amt!lioration des entreprises existantes. 

Les services offerts par l'ONAPI doivent @tre ~galement 

accessibles aux petites et moyennes entreprises. L'ONAPI peut 

les assister dans l'expansion de leur activit~, l'organisation 

de l'entreprise, la commercialisation, l'information et la documentation. 

La tache importante de l'ONAPI est de participer a l'~tude 
des stimulants requis pour attirer les capitaux privEs. 

Il est n~cessaire, d'une part, d'analy$er les opinions des 

entrepreneurs sur les principaux obstacles a l'implantatio, ou au 

fonctionnement de l'entreprise et, de l'autre, d'~valuer 

p~riodiquement les r~sultats des mesures d'incitation sp~ciales. 

Il est n~cessaire de comparer les services et les incitations 

offerts par Ha1ti avec ceux offerts par d'autres pays. 

-- -----'- - -- -~ ' -----~~------~~---~~~-~-------



- 43 -

L'ONAPI doit proposer toutes mesures de protection destin~es A 

permettre de faire face A la concurrence Etrang~re pendant la phase 

demise en route de l'exploitation des projets concrets. 

Le rOle de l'ONAPI devra !tre d'attirer !'attention du 

gouvernement sur tous les facteurs qui constituent un obstacle aux 

investissements productifs du secteur privE, et de soumettre au 

gouvernement les p:opositions de rEajustement ou de changement 

de la l~gislation ou des pratiques dans ce domaine. 

L'ONAPI doit !tre aussi capable de renforcer se~ activit~s 

(int~rieures) destin~es A la mobilisation des capitaux nationaux, 

ainsi que l'assistance A la petite et moyenne industrie et exercer 

son influence pour que les projets soient localis~s en dehors de 

Port-au-Prince. 

Pour atteindre ces objectifs, et surtout le dernier, l'ONAPI 

pourrait structurer son mode d'op~rations d'apr~s un organisme 

fran~ais - La Direction d'am~nagement du territoire et d'action 

rEgionale (DATAR) - dont l'activitE dans ce domaine a Et~ g~n~ralement 

jug~e efficace. 
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VI. FONDS DE PREINVESTISSEMENT 

L'~tablissement d'un fonds de pr~investissement en Haiti est 

n~cessaire. 

On a vu pr~c~demment l'importance des activit~s de prE­

investissement, spEcialement dans les conditions prEvalant en 

Haiti. Les taches impliqu~es sont nombreuses et leur ex~cution 

coOteuse. 

Les projets identifi~s, qui sent prEsent~s dans les chapitres III 

et IV ne peuvent pas tous faire l'objet d'une campegne de promotion 

a cause du faible degr~ de leur concrEtisation. Et la concrEtisation, 

sous forme d'Etudes ult~rieures, ne peut pas @tre faite, par manque 

de ressources financi~res et humaines. 

La crEation de ce fonds permettrait de concentrer en un point -

~ l'ONAPI, par exemple l'ensemble des ~tudes et des recherches 

Economiques appliquEes. Grace ace fonds, l'ONAPI pourrait jouer d'une mani~re 

efficace le rOle du coordonnateur des activit~s de pr~investissement et de 

promotion en ce qui concerne le secteur priv~. L'exp~rience de beaucoup de 

pays en voie de d~veloppement a d~montr~ qu'il ~tait n~cessaire de mettre en 

place un organisme de promotion industrielle, disposant de larges pouvoirs et 

comp~tences et dot~ de ressources importantes pour amorcer et soutenir le 

processus d'industrialisation. 

Les moyen::: prc-.ienant du fonds serviraient surtout a appuyer 

quatre types d'actions: 

Etablissement d'un service consultatif industriel qui 

renforcerait la capaci~~ d'identification, d'~laboration, 

d'~valuation et de s~lection de projets d'investissements 

et fourr.irait les conseils sur les aspects juridiques des 

contrats de coopEration avec les entrepreneurs Etrangers; 

Ex~cucion de~ ~tudes de faisabilit~ ou de pr~faisabilit~ 

concernant les projets particuli~rement importants; 
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Evaluation des projets par les experts sectoriels; 

Financement :capital de lancement) de mini-projets de 

jeunes entrepreneurs. 

La crEation du fonds de pr~investissement permettrait A 

l 'ONAPI d 'agir d 'une mani~re bei.ucoup plus rapide et beaucoup 

plus effica~e qu'A prEsent. 
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VII. ROLE DE L'ONUDI. ASSISTANCE TECHNIQUE 

La cr~ation du fonds de pr~investissement pourra !tre accompagn~e 

de !'assistance technique de l'ONUDI avec les valets suivants: 

A. Mise en oeuvre du service consultatif industriel pour les ~tudes 

de pr~investissement et les investissements cons~cutifs. 

Les objectifs d'un tel service seraient de: 

Etablir des crit~res, normes et mlthodes nationales pour 

le choix, la conception, l'ilaboration et l'lvaluation des 

projets d'inve>tissements conform~ent aux priorit~s nationales 

dans le cadre des plans de d~veloppement tconomique et social; 

Mettre au point des mlcanismes pour la coordination dPs 

activit~s des divers organismes publics et privls int~ressls 

dans l'~tabiissement de propositions de projets d'investisse­

ments et la suite l leur donner; 

Donner des conseils sur les proc~dures, mlcanismes et pratiques 

institutionnels a adopter pour l'tlaboration des projets 

d'investissements; 

Exlcuter ou assurer l'ex~cution des ltudes des pr~investissements, 

~valuer et mettre a JOur les ttudes existantes et proposer les 

modalit~s de leur suivi; 

Elaborer et tenir A jour les r~pertoires des propositions 

d'investissements de mani~re a faciliter leur suivi et 

les investissements eux-m@mes. 

Organiser des activitls de formation en cours d'emploi, des 

d&iinaires, des bourses, des voyages d'~tudes, pour doter les 

organismes existants des moyens humains nlcessaires pour effectuer 

des ~tudes de pr~investi&sement 
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Conseiller le gouvernement au sujet des mesures A prendre pour 

promouvoir les investissements et pour exercer le contr5le des 

investissements ~trangers et d'autres formes de coop~ration 

internationale dans le domaine de .l'industrie. 

Jouer le role de centre consultatif pour l'ensemble de l'industrie 

dans les diff~rents domaines: technologie, production, financement, 

commercialisation et distribution. 

Etablir les m~thodes de promotion des investissements et maintenir 

des liens avec les institutions financi!res, soci~t~s de 

d~veloppement et les investisseurs potentiels locaux et Etrangers. 

Donner de~ conseils sur les aspects juridiques des contrats relatif~ A 

diff~rentes formes de coopEration industrielle avec les partenaires Etrangers. 

D~finir les proc~dures pour la planification et la nEgociation des 

contrats, de crit!res concernant les garanties de bonne exEcution, de 

modalit~s pour ie r~glement des diff~rends, etc. 

B. Organisation du s~minaire sur les projets industriels 

Le sEminaire aura pour but de former les fonctionnaires s'occupant du 

d~veloppement industriel A des ~thodes avancEes d'~laboration, d'Evaluation 

et de financement des projets ainsi que de conclusion de contrats. Les 

participants Ace sEminaire devraient @tre capables d'exEcuter les taches 

financ~es par le fonds. Dans le cadre du sEminaire, il y a la possibilit~ 

d'obtenir le mod~le d'ordinateur pour les ~tudes de faisabilitE (COMFAR). 

C. Politique industrielle de Hatti 

Il s'agira de formuler des propositions sur les ~l~ents clefs de la 

politique industrielle d'Hatti A la lumi!re des r~sulta:s de la promotion et 

de la r~alisation des projets d'investissements productifs concernant en 

particulier: 

L'infrastructure de soutien aux projets d'investissements; 
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Les mesures l prendre pour localiser de nouveaux projets en 

dehors de Port-au-Prince; 

L'appui aux petites et moyennes entreprises; 

L'Evaluation p~riodique des obstacles et des incitations aux 

investissements productifs en Hatti; 
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